
ALLOCUTION DE M. PIERRE MAUROY, LORS DE LA REMISE DE L'ORDRE
DU MERITE A M. GEORGES DUPONT

(Loos, le 19 novembre 19,89)QAl‘

par

Mesdames ,

Messieurs ,

Je

honorer

grandes

qui ont

savoir

Le maire de Loos, Mesdames et Messieurs et chers

prolongement de leur engagement en faveur d'un idéal.

qui trouvent, dans les responsabilités publiques
amis, est un digne représentant de cette lignée

Dieu merci, ce qui est bien fait finit toujours

suis heureux de nous compter ici si nombreux, 

un homme dont sont aujourd'hui reconnues les 

qualités. Georges Dupont est de ces hommes discrets 

toujours préféré le faire au paraître. Mais,

Le service de l'école de la République est une belle 

mission pour qui veut mettre en pratique ses idées de 

liberté et d'égalité. Le service d'une ville en est une 

suite logique. Qu'ils soient enfants ou adultes, les

citoyens sont confrontés aux mêmes difficultés d'insertion 

dans une société tentée par l'exclusion des plus faibles,
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des plus démunis. Comme elle avait guidé toute l'action 
de son prédécesseur, Eugène Avinée, qui restera toujours 
dans la mémoire des Loossois, cette priorité de justice 
sociale et de solidarité a été le moteur de l'engagement 
de Georges Dupont, au service d'une cité ouvrière particulièrement 
attachante.

Avec près de 22 000 habitants, la ville de Loos 
pourrait être, dans une région moins peuplée, une préfecture 
active. Privas, Auch ou Foix sont en effet de gros villages 
en comparaison ! A l'inverse, de par sa proximité avec 
la capitale, Loos aurait pu n'être qu'une cité dortoir 
comme il y en a tant. Chacun peut constater qu'elle a 
échappé à ce destin. Cette cité, connue dès le 12ème 
siècle, a su demeurer une ville active et entreprenante, 
forte d'une véritable identité.

Cette caractéristique, qui doit beaucoup à l'action 
des élus de la commune, a valu à la ville de Loos d'être 
choisie, en 1980, comme commune pilote dans le cadre 
d'un programme expérimental d'aménagement des villes 
de banlieue. Une opportunité que Georges Dupont a su 
saisir avec intelligence. Au terme d'une large concertation 
avec la population, il a mis sur pied un programme pluri 
annuel d'actions, pour améliorer le cadre et les conditions 
de vie de la population. C'est ainsi que les Loossois 
ont obtenu un nouvel hôtel des Postes de conception tout 
à fait révolutionnaire, une nouvelle bibliothèque, un 
centre de la petite enfance, un nouveau commissariat, 
bien accessible à la population. D'autres projets devraient 
suivre, en particulier dans le cadre d'une restructuration
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du centre ville.

Ainsi, Loos, comme Fives, Moulins ou Hellemmes, 
administre la preuve qu'on peut au sein ou à côté d'une 
grande ville, conserver son caractère propre et son potentiel 
économique. Qu'on peut vivre en parfaite osmose avec 
une grande voisine, une voisine avec laquelle on a des 
frontières presque fictives, et garder une véritable 
identité culturelle et sociale.

L'existence, autour de Lille, de villes de banlieue 
dynamiques est un atout pour notre métropole, riche de 
cette addition. Georges Dupont, qui siège à la Communauté 
urbaine depuis sa création, ne me contredira sans doute 
pas, si je dis que les ambitions cumulées donnent de 
la force à l'ambition que nous proclamons pour notre 
agglomération tout entière.

Lille, chacun le sait, est, dans sa définition intra 
muros, une petite ville. Petite par le nombre de ses 
habitants - moins de 170 000 au dernier recensement - 
petite par sa surface, qui dépasse à peine les 2500 hectares. 
Seule, elle ne peut gagner la rude bataille qui l'attend 
en 1993, lorsque l'ouverture des frontières intérieures 
de la communauté européennes la mettra en concurrence 
avec d'énormes agglomérations.

C'est pourquoi, toutes les communes de l'agglomération, 
l'ensemble de sa population ont intérêt à ce que la métropole 
multiplie globalement ses atouts. Sa croissance doit 
être équilibrée. C'est la condition pour qu'elle soit
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perçue, à l'extérieur, comme un vaste ensemble de plus 
d'un million d'habitants, séduisant pour les investisseurs 
français et étrangers.

Mesdames et Messieurs, nous sommes à la croisée 
des chemins. L'Etat, les collectivités territoriales 
connaissent les enjeux qui nous sont proposés. Des aides 
importantes vont nous être apportées. A nous, par une 
volonté commune, d'en tirer le meilleur parti.

Les années qui viennent exigeront le déploiement 
de toutes les énergies. Celles des milieux économiques, 
mais aussi celles de tous les élus de la métropole, qui 
devront se mobiliser pour gagner le formidable pari que 
nous lancent l'histoire et la géographie. Mon cher Georges 
Dupont, je souhaite je souhaite pouvoir compter sur des 
élus aussi entreprenants que vous avez su l'être au service 
de cette bonne ville de Loos. Lorsque, Premier ministre - 
c'était en 1982 - je suis venu inaugurer le complexe 
sportif municipal de Loos, j'ai tenu à souligner, M. 
le Maire, la capacité d'action des maires, lorsqu'ils 
sont, comme vous, entreprenants et responsables. Cette 
capacité, vous la mettrez aussi, j'en suis persuadé, 
au service de notre grande métropole et de sa vocation 
européenne. Je vous en remercie.


